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DELA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

Qui  décharge  les  Jieurs  Ricard  & Gendrot  de  F accufation  contreux 
intentée  à la  requête  du  Suhflitut  du  Procureur  Général  au  Bail- 
liage d' Auxerre , & condamne  le-  Mémoire  à confulter  & Conful- 
tation  pour  le  fieur  Ricard,  Chanoine  de  F Eglife  dé  Auxerre  , 
Profejfeur  de  Rhétorique  au  Collège  de  la  même  Ville , à être 
lacéré  & brûlé  par  F Exécuteur  de  la  Haute  - Jujlice  , comme 
contenant  des  faits  faux  , calomnieux  & injurieux  à F Evêque 
d’Auxerre  & aux  Officiers  du  Bailliage  de  ladite  Ville, 

EXTRAIT  DES  RE  GIST  R ES  DU  PARLEMENT. 


Du  vingt-cinq  Février  mil  fept  cent  foix ante- quatorze, 

U par  la  Cour  le  Procès  Criminel  fait  par  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  d’Auxerre,  à la  requête  du  Subf- 
titut  du  Procureur  Général  du  Roi  audit  Siège , Deman- 
deur & Accufateur,  contre  Dominique  Ricard,  ci-devant 
Profeffeur  de  Rhétorique  au  Collège  d’Auxerre  & Cha- 

noine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  ladite  Ville , & Jean- 

Nicolas  Gendrot , auffi  ci-devant  Profeffeur  de  Quatrième  audit  Col- 
lege, Défendeurs  & Accufés;&  encore  contre  Louis- Guillaume  Leroy, 

Chanoine  de  ladite  Eglife  d’Auxerre  & Principal  dudit  Collège 

Haiitefage , Sous-Principal .........  Simon  , dit  le  Franc , Maître  de 

Quartier  de  Rhétorique  , Pierre-Jean-Marie  Navier,  Profeffeur  de  Se- 
conde , & Etienne  Girard  , auffi  Maître  de  Quartier  de  Troifieme  audit 
College  , auffi  accufés , abfens  contumax  ; lefdits  Dominique  Ricard 
& Jean-Nicolas  Gendrot , Appellans  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit 
Procès  le  14  Août  1773  , par  laquelle  il  a été  ordonné  que  les  Libelles 
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dépofés  au  Greffe  Criminel  du  Bailliage  d’Auxerre  , fuivant  les  procès' 
verbaux  des  5 Novembre  1771  & 12  Mars  1773,  ayant  pour  titres; 
i’un:  Supplément  à la  Galette  de  France  ^ n,  6 , de  28  pages  d’impreffion , 
commençant  par  ces  mots  : Les  liquidations , & finiffant  par  ceux-ci  t 
fur  la  même  matière,  imprimé  in-douze,  fans  nom  d’Auteur,  & imprimé 
à Verfailles  chez  Martin  Berthier  & Merigot , faifant  la  fuite  d’autres 
Imprimés  fur  le  même  titre  , condamnés  par  Arrêt  du  14  Mars'17725. 
contenant  ledit  Libelle  des  affertions  calomnieufes  , féditieufes,  atten- 
tatoires à l’autorité  du  Roi , tendantes  à foulever  les  Peuples  contre  le 
Gouvernement  à détourner  les  Sujets  de  l’obéiffante  qu’ils  doivent 
au  Souverain,  & du  refpeft  dit  aux  Miniftres  5c  aux  Magiflrats  ; l’autre  5- 
ayant  poi  r titre  : Suite  des  Nouvelles  Eccléjiafiques , du  16  Janvier  1773  s 
de  quatre  pages  d’impreffion  , fans  noms  d’ Auteur  ni  d’imprimeur,  com- 
mençant par  ces  mots  : üacle  de  fchifme  , & hniffant  par  ceux-ci  : ne  fottt 
que  ténèbres  ; ledit  Libelle  contenant  des  affertions  injurieufes  5c  calom- 
nieufes, 5c  faifant  la  fuite  de  feuilles  périodiques  fous  le  même  titre, 
prohibé  par  la  Déclaration  du  10  Mai  172.8  , & condamné  par  Arrêt  de 
la  Cour  du  9 Février  1731 , feroient  lacérés  & brûlés  en  la  Place  pu- 
blique de  la  ville  d’Auxerre  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- Juflice.  Il  a été 
ordonné  que  la  Déclaration  du  Roi  dudit  jour  10  Mai  1728  . enfemble 
les  Arrêts  de  la  Cour  defdits  jours  9 Février  1731  & 14  Mars  1772, 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  ; en  conféquence , il  a été 
fait  itératives  défenfes  à toutes  perfonnes  d’imprimer,  diffribner,  col- 
porter lefdits  Libelles , 5c  de  concourir  à la  compofition , impreffion 
Si  dilîribution  d’autres  femblables , à peine  d’être  pourfuivies  extraor- 
dinairement fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Il  a été  ordonné  qu’à 
la  requête  du  Procureur  Général  du  Ptoi,  il  feroit  continué  d’informer  , 
tant  contre  les  Auteurs  defdits  Libelles,  ou  autres  femblables  fauteurs, 
adhérens& complices, que  contre  les  Imprimeurs, fauteurs, colporteurs  ou 
diftributeurs  d’iceux  pardevant  le  Lieutenant  Criminel  dudit  Siege;il  a été 
enjioint  à tous  ceux  qui  avoient  des  exemplaires  defdits  Libelles  , de  les 
apporter  5cdépoferinceffamment  au  Greffe  Criminel  dudit  Siégé,  pour  y 
être  fupprimés.  La  contumace  a été  déclarée  bien  inftruite  contre  les 
nommés  Simon , dit  Lefranc , Maître  de  Quartier  de  Rhétorique  au 
College  d’Auxerre  ; Hautefage  , Sous-Principal  dudit  College  ; Louis- 
Guillaume  Leroy,  Principal  ; Pierre-Jean-Marie  Navier,  Profeffeur  de 
Seconde,  Etienne  Girard,  Maître  de  Quartier  de  Troifieme  audit 
College  , tous  aceufés,  abfens  5^  contumaxs  : 6c  adjugeanl*le  profit  d’i-» 
celle , ils  ont  été  déclarés  , favoir , ledit  Simon , dit  Lefranc , atteint 
& convaincu  d’avoir  tenu  à aucuns  des  Penfionnaires  dudit  College,, 
même  dans  la  direffion  de  leurs  confciences  , des  propos  criminels , in- 
jurieux & calomnieux  contre  laperfonne  facrée  du  Roi,  propres  à effa^- 
cer  de  l’efprit  defdits  jeunes  gens , ramour&  le  refpeft  dus  au  Souverain  t 
comme  auffi  d’avoir, en  préfence  de  pîulieurs  Penfionnaires  dudit  College,, 
tenu  des  difcoiirs  féditieux  5t;  calomnieux  contre  l’autorité  du  Roi  5c 
rhonaeur  des  Minières  5^  Magidraîs  ; ledit  Hautefage  atteint  5c  coa-r 


Vaincu  d’avoîr  tenu  des  prôpos  criminels  , injurieux  Sz  calomnieux 
contre  la  Perfonne  facrée  du  Roi  ; d’avoir  publiquement , aux  Pen- 
lionnaires  dudit  College,  & à d’autres  perfonnes  dans  le  particulier  , 
tenu  des  difcours  , expliqué  , commenté  des  libelles  féditieux , inju- 
rieux & calomnieux  , contre  le  Gouvernement  & l’honneur  des  Mi- 
niûres  & Magiftrats.  Ledit  Louis-Guillaume  le  Roi  atteint  & convaincu 
d’avoir  placé  & confervé  j pendant  plulieurs  années  , en  qualité  de 
Maître  de  quartier  & de  Sous-Principal  dans  le  Penfionnat  dudit  Col- 
lège ; lefdits  Simon , dit  Lefranc  & Hautefage  , d’avoir  négligé  les  avis 
qui  lui  ont  été  donnés , de  la  licence  , des  propos  criminels  qui  fe  te- 
noient  dans  le  Pentlonnat  contre  le  Gouvernement  ; d’avoir  toléré 
feiemment  un  enfeignement  pernicieux  , tendant  à détruire  , dans  i’ef- 
prit  des  jeunes  gens  confiés  à fes  foins,  les  principes  de  l’attachement, 
de  la  vénération , de  la  foumilîiondues  aux  loix  du  Royaume,  & du  refped 
dû  aux  Perfonnes  & Compagnie  revêtues  de  l’autorité  du  Souverain  ; d’a- 
voir toléré  dans  le  Penfionnat  des  leélures  de  livres  interdits  dans  les  Col- 
leges , par  l’Arrêt  de  Réglement  du  19  Janv.  1765,  même  d’avoir  donné  en 
prix  à i’un  defdits  Penfionnaires  le  livre  intitulé  : Opufcules  de.  M.  RolLin  , 
à la  tête  duquel  Ouvrage  de  deux  volumes  fe  trouvent  des  notes  con- 
traires aux  Maximes  & Loix.  du  Royaume  , & différentes  affertions 
capables  d’éloigner  les  jeunes  gens  du  refpeêt  & de  la  foumiffion  dûs 
auxdites  Loix  du  Royaume  , touchant  les  matières  agitées  dans  l’E- 
glife.  Ledit  Pierre-Jean-Marie  Navier  atteint  & convaincu  d’avoir 
diéfé  à fes  Ecoliers  des  devoirs  indécents,  de  leur  avoir  tenu  des  dif- 
CGurs  dangereux  , tendant  à les  prévenir  contre  le  Gouyernement„ 
Ledit  Dominique  Ricard  atteint  & convaincu  d’avoir  coopéré  à l’en- 
feignement  de  principes  pernicieux , en  procurant  ledit  Hautefage  pour 
Sous-Principal  dudit  Collège  , & en  entretenant  depuis  fa  fortie  du 
Collège  , des  relations  fecretes  avec  aucuns  defdjts  Penfionnaires  , ten- 
dantes à fomenter  dans  ledit  Penfionnat  » l’efprit  d’infubordination  qui 
régnoit  dans  ladite  Penfion.  Lefdits  Lefranc  , Hautefage  , Navier  & 
Girard  , ont  été  en  outre  déclarés  atteints  & convaincus  d’avoir  élevé 
la  jeuneffe  dans  Pefprit  de  controverfe  & de  défobéiffance  aux  Loix 
du  Royaume  fur  les  matières  agitées  dans  l’Eglife.  Lefdits  Simon , dit 
Lefranc,  & Navier , d’avoir  excité  lefdits  Penfionnaires  à un  faux  zele 
contre  aucuns  de  leurs  Maîtres  , & à complots  & voies  de  fait , d’oû 
pouvoient  réfulter  des  effets  funeftes  contre  aucuns  de  leurs  condifci- 
ples  , qui  ne  fe  livroient  pas  aux  mêmes  imprelîions.  Ledit  Girard  d’y 
avoir  contribué,  & ledit  Leroi  d’y  avoir  toléré  & favorifé  lefdits 
Simon  , dit  Lefranc , & Leroi , d’avoir  engagé  aucuns  des  témoins  à 
ne  point  dépofer  de  ce  qui  pouvoit  être  de  leur  connoiflance  ; & lefdits 
Simon , dît  Lefranc  , Hautefage , Leroi , Navier , Girard  & Ricard , vé- 
hémentement fufpeâs  d’avoir  , par  une  affociation  criminelle  , combiné 
lin  plan  d’éducation  dangereuie  & pernicieufe  , tendante  à former  , 
dans  la  jeuneffe  confiée  à leurs  foins,  un  efprit  d’infubordination  & de 
^évoke  contre  toute  autorité;  pour  réparation  de  quoi , lefdits  Simon  j, 
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tîit  Lefranc  , & Hautefage , ont  été  condamnés  à fervir  le  Roi  comme 
forçats  dans  fes  galeres  à perpétuité  , iceux  préalablement  marqués  fur 
l’épaule  droite  d’un  fer  chaud  en  forme  des  lettres  G A L , par  l’Exé- 
cuteur de  la  Haute  Jufiice  , en  la  place  publique  des  Fontaines  de  la 
ville  d’Auxerre , leurs  biens  ont  été  déclarés  acquis  & Gonfifqués  au 
Roi  ou  à qui  il  appartiendroit , fur  iceux  préalablement  pris  , à l’égard 
de  chacun  d’eux  , la  fomme  de  loo  livres  d’amende  , au  cas  que  confif- 
cation  n’ait  lieu  au  profit  de  Sa  Ma|efle,  Lefdiîs  Leroi  & Navier  otit 
été  bannis  à perpétuité  du  reffort  dudit  Siege  d Auxerre  ^ leur  a ete 
enjoint  de  garder  leur  ban,  fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances, 
leurs  biens*ont  été  déclarés  acquis  & confifqués  au  Roi  ou  à qui  il  ap- 
partiendroit , fur  iceux  préalablement  pris  la  fomme  de  lOo  livres  d’a- 
mende envers  le  Roi , au  cas  que  confifcation  n ait  lieu  au  profit  de 
Sa  Majefté.  Ledit  Girard  a été  pareillement  banni  du  reffort  dudit  Siege 
d’Auxerre  , pendant  l’efpace  de  neuf  années  confécutiyes  ; lui  a été 
enjoint  de  garder  fon  ban  , fous  les  peines  portées  par  les  Déclarations 
du  Roi  ; & feroit  ladite  Sentence  tranferite  fur  un  tableau  qui  feroit 
attaché  à un  poteau  , qui  feroit  planté  , à cet  effet , par  l’Exécuteur  de 
l'a  Haute  luftice , en  la  place  publique  des  Fontaines  de  la  ville  d’Auxerre. 
Ledit  Ricard  a été  condamné  à être  mandé  en  la  Chambre  , pour  , le 
Confeil  y étant , être  blâmé  , & en  6 livres  d’amende  envers  le  Roi  j 
& en  ce  qui  touchoit  ledit  Gendrot , il  a été  ordonné  qu’il  feroit 
plus  amplement  informe  , pendant  1 efpace  de  fix  mois , des  faits 
mentionnés  au  procès.  Il  a été  ordonné  que  les  Réglemens  faits  pour 
la  police  ou  difeipline  des  Colleges , feroient  exécutés  , & notam— 
ment  celui  du  vingt  - neuf  Janvier  mil  fept  cent^  foixante  - cinq^y 
il  a été  enjoint  aux  Principaux,  Sous-Principaux,  Maîtres  & Sous-Mai- 
tres , d’y  veiller  exaêlement  chacun  en  ce  qui  les  concernoit , notam- 
ment en  ce  qui  étoit  prefcritpar  les  articles  2.5  » 2.  y , 45  ? 4T  » 579^^?^5 
& 66  dudit  Arrêt , & aux  Profeffeurs,  Maîtres  & Sous-Maîtres , d’avertir 
les  Principaux  &C  Sous-Principaux  des  contraventions  qui^  pourroient 
être  apportées  à aucunsdefdits  articles.  Il  a été  fait  defenfes  a toutes  per- 
fonnes  de  mettre  entre  les  mains  de  la  Jeiineffe , le  Livre  intitulé  : Opuf- 
euks  de  M.  RoUln,  jufqu’à  ce  que  ce  que  ce  Livre  ait  été  purgé  de  tout 
ce  qui  fe  trouve  en  tête  de  cet  Ouvrage , de  contraire  aux  Loix  du 
Royaume.  Il  a été  pareillement  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  faire 
en  ladite  Ville  d’Auxerre,  aucunes  fondions  relatives  à l’éducation 
publique  de  la  Jeuneffe,  hors  le  College  , fans  l’approbation  préalable 
de  l’Ordinaire  ou  de  fes  Vicaires  Généraux  ^ & fans  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  des  Officiers  Municipaux  , n’entendant  rien  innover  en  ce  qui 
concernoit  l’éducation  & inftrudion  dans  les  Communautés  de  la  Ville 
d’4uxer-e-  & en  ce  qui  touchoit  les  autres  Villes  & Paroiffes  du  Dig- 
céfe  & reffort  dudit  Liî  iage  ; il  a été  fait  défenfes  à tous  Maîtres  & 
Maitreffes  d’en  exercer  les  fondions,  fans  au  préalable  avoir  jultifie  ae- 
vant  les  Officiers  des  lieux  de  leur  inftitution , conformément  aux  Or- 
donnances: ii  a été  ordonné  que  ladite  Sentence  feroit  impnmee,.  l\xe^ 


publiée  , affichée  8c  envoyée  dans  toutes  les  Villes , Bourgs  Sc  Paroiffes 
du  reffort,  pour  y être,  à la  diligence  des  Gens  du  ïioi.  Tue,  publiée  à 
riffue  des  Meffes  Paroilîiales , & enregiftréè  aux  différens  Greffes  ; il 
a été  enjoint  à tous  Juges  , Officiers  Municipaux  ou  Syndics , de  veiller 
6c  tenir  la  main  à l’exécution  de  ladite  Sentence , 8c  d’en  certifier  dans 
le  mois.  La  Requête  de  Dominique  Ricard,  du  31  Janvier  1774,  ten- 
dante à être  reçu  appellant  de  la  Sentence  du  Bailliage  d’Auxerre,  du 
14  Août  1773  , & de  ce  qui  avoit  précédé  & fuivi,  l’appel  fût  tenu 
pour  bien  relevé  ; il  fût  donné  aéfe  audit  Ricard , du  refus  fait  par  le 
Greffier  d’Auxerre  , de  lui  délivrer  copie  de  ladite  Sentence,  ainfi  qu’il 
eft  condaté  par  la  fommation  du  premier  Sept.  1773  , dont  l’original 
étoit  attaché  à ladite  Requête  ; il  fût  ordonné  que  par  le  Greffier  de  la 
Cour , il  feroit  délivré  audit  Ricard  , copie  tant  de  ladite  Sentence  que 
des  plaintes  rendues  par  le  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  au 
Bailliage  d’Auxerre , en  ce  qui  le  concernoit,  & des  interrogatoires 
par  lui  fubis , aux  offres  qu’il  faifoit  de  payer  les  falaires  compétens;  fai- 
fant  droit  fur  l’appel  inter)  etté  par  ledit  Ricard,  la  procédure  faite  au 
Bailliage  d’Auxerre,  à la  requête  du  Subftitut  du  Procureur  Général  du 
Roi,  contre  ledit  Ricard,  fût  déclarée  nulle;  il  fût  ordonné  qu’elle 
feroit  recommencée  aux  frais  des  Officiers  dudit  Bailliage  , & où  la 
Cour  ne  fe  porteroit  pas  à déclarer  ladite  procédure  nulle,  ledit  Ricard 
fût  déchargé  des  accufations  contre  lui  intentées  ; il  fût  ordonné  que 
le  Subfîitut  du  Procureur  Général  du  Pvoi  au  Bailliage  d’Auxerre,  feroit 
tenu  de  lui  nommer  fon  dénonciateur;  même  attendu  l’injufîe  vexation  , 
il  lui  fût  permis  de  prendre  à partie  , tant  ledit  Subflitut  que  les  autres 
Officiers  du  Bailliage  d’Auxerre,  dénommés  dans  la  Sentence  dudit  jour 
14  Août  1773  , contre  lefqiiels  , ainfi  que  contre  fon  dénonciateur  , & 
contre  tous  autres,  il  faifoit feferve  de  tous  droits,  aâions  , dommages- 
intérêts  8c  dépens  ; au  bas  de  laquelle  Requête  efl  l’Ordonnance  de  la 
Cour,  qui  a réfervé  à y faire  droit  en  jugeant , & la  fjgnificatlon  def- 
dites  Requête  & Ordonnance  au  Procureur  Général  du  Roi.  Autre  Re- 
quête dudit  Dominique  Ricard  , du  7 Février  1774 , contenant  demande 
à ce  qu’il  lui  fût  donné  aRe  de  ce  que  , pour  moyens  d’atténuation  , il 
employoit  le  contenu  en  ladite  Requête  ; il  lui  fût  permis  de  joindre  à 
ladite  Requête  l’expédition  de  la  délibération  du  Bureau  d’adminiftra- 
tion  du  Collège  d’Auxerre , du  28  Août  1772  ; ce  faifant , & en  jugeant 
l’appel  par  lui  interjetté  de  laSentencedu  Bailliage  d’Auxerre  du  14  Août 
l’appellation,  8c  ce  dont  avoit  été  appelle,  fuffent  mis  au  néant;  émendant, 
la  procédure  fur  laquelle  ladite  Sentence  eR  intervenue  fût  déclarée  nulle 
8c  de  nul  effet  ; il  fût  ordonné  qu’elle  feroit  recommencée  par  le  Juge 
Royal  qu’il  plairoit  à la  Cour  commettre  ; 8c  où  la  Cour  feroit  diffi- 
culté de  prononcer  ladite  nullité,  ledi^  Ricard  fût  déchargé  des  accU" 
faîions  contre  lui  intentées  ; il  fût  ordonné  que  le  Procureur  Général 
du  Roi  au  Bailliage  d’Auxerre  feroit  tenu  de  lui  nommer  fon  dénon- 
ciateur; il  lui  fût  permis  de  prendre  à Partie  tant  les  Juges  qui  ont 
prononcé  ladite  Sentence,  que  ledit  SubRitut  du  Procureur  Général  dsi 
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Roi , fauf  & fans  préjudice  audit  Ricard  à prendre  par  îa  fuite  telles 
autres  conçiulions  qu’il  appartiendroit  & fous  toutes  réferves  de  droit  ÿ 
au  bas  de  laquelle  Requête  eft  l’Ordonnance  de  la  Cour , qui  a réfervé 
à y faire  droit  en  jugeant , & la  fignification  defdites  Requête  & Or- 
donnance au  Procureur  Général  du  Roi.  La  Requête  de  Pierre  Claude 
Choppin  , Confeiller  au  Bailliage  & Siège  Préfidial  d’Auxerre  , conte- 
nant demande  à ce  qu’il  lui  fût  donné  aéle  de  la  plainte  qu’il  rendoit 
contre  Dominique  Ricard,  Chanoine  de  l’Eglife  d’Auxerre,  ancien 
Profeffeur  de  Rhétorique  au  Collège  de  la  même  Ville , des  faits  ca- 
lomnieux êc  imputations  graves  détaillés  dans  ladite  Requête  & ré- 
pandus dans  les  Mémoires  à confuker  & Confultations  des  15  Septem- 
bre & 4 Oélobre  1773  , & notes  inférées  dans  les  Gazettes  d’Utrecht 
Sc  de  Leyde , des  14  & 14  Septembre  1773  » détaillés  & expliqués 
par  ladite  Requête  ; il  fût  ordonné  que  lefdits  Mémoires  à confuker , 
Confultations  , notes  inférées  dans  les  Gazettes  d’Utrecht  & de  Leyde, 
feroient  fupprimés  comme  faux , calomnieux  & portant  atteinte  à 
l’honneur  & réputation  dudit  Choppin , ledit  Ricard  fût  condamné  à en 
faire  réparation  d’honneur  audit  Choppin  en  préfence  de  fix  perfonnes 
de  la  Ville  d’Auxerre  que  ledit  Choppin  voudroit  choifir , linon  que 
l’Arrêt  qui  interviendroit  vaudroit  ladite  réparation  ; ledit  Ricard  fût 
condamné,  par  forme  de  réparation  civile,  en  tels  dommages-intérêts 
qu’il  plairoit  à la  Cour,  applicables,  de  fon  confentement,  aux  Hôpi- 
taux de  la  Ville  d’Auxerre  ; il  fût  ordonné  que  l’Arrêt  à intervenir  fe« 
roit  imprimé , lu,  publié  &c  affiché , tant  dans  cette  Ville  de  Paris , dans 
la  Ville  d’Auxerre , que  dans  les  environs,  jufqu’à  concurrence  de  500 
exemplaires , aux  frais  & dépens  dudit  Ricard  ; ledit  Ricard  fût  condamne 
aux  dépens  auffi  par  forme  de  réparation  civile,  fauf  au  Procureur  Général 
du  Roi  à prendre,  pour  la  vindiéle  publique,  telles  conclufions  qu’il 
aviferoit  ; & oîi  la  Cour  feroit , quant  à préfent , difficulté  de  pronon- 
cer fur  le  fond  de  la  plainte  rendue  par  ledit  Choppin  , en  ce  cas  & 
non  autrement,  il  fût  permis  audit  Choppin  de  faire  informer  des  faits 
de  calomnie  & de  diffamation  publiques  détaillés  en  ladite  Requête , 
& ce  en  la  Cour,  & pardevant  tel  Confeiller  qu’il  lui  plairoit  com- 
mettre, pour  ladite  information  faite  & rapportée,  communiquée  au 
Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  requis  &:  par  la  Cour  ordonné 
ce  qu’il  appartiendroit  ; au  bas  de  laquelle  Requête  font  les  conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roi.  Autre  Requête  dudit  Pierre -Claude 
Choppin , contenant  demande  à ce  qu’il  lui  fût  donné  aéle  de  la  nou- 
velle plainte  qu’il  rendoit  à la  Cour , en  adhérant  à la  précédente , pour 
qu’il  lui  plût  ordonner  la  fuppreffion  des  premiers  Mémoires  & Con- 
fultations , alnfi  que  des  notes  injurieufes  mentionnées  ès  Gazettes  d’U- 
îrecht  du  14  Décembre  1773  & de  celle  de  Leyde  du  24  Décembre 
1773  » comme  fauffes  &c  calomnieufes  , enfemble  du  nouveau  Mémoire 
â confuker , ligné  Ricard , Chanoine  de  i’Eglife  d’Auxerre , & Profeffeur 
de  p.hétorique  au  Collège  de  ladite  Ville , & de  la  Confultation  qui  efl 
à la  fuite , en  date  du  8 Janvier , fignée.  Piet  Pupleffis , Maultrot  ^ 


Afîbry,Viard,Vâticqüeîîn,  Camus;  & de  l’autre  Çonfultationdii  i6  Tanv» 
1774  , lignée  Cellier , Douet  d’Arcq , Piales  , Courtin  ; lefdiîs  Mémoi- 
res & Confultations  comme  également  faux  , calomnieux  & diffama- 
toires, avec  tels  dommages-intérêts  qu’il  plairoit  à la  Cour  arbitrer, 
applicables , du  confentement  dudit  Chopin , aux  Hôpitaux  de  la  Ville 
d’Auxerre  ,•  & à ce  qu’il  lui  fût  permis  de  faire  imprimer  & afficher 
l’Arrêt  qui  interviendroit  au  nombre  de  500  exemplaires  aux  frais  & 
dépens  dudit  Ricard,  & aux  dépens,  fauf  au  Procureur  Général  du 
Roi  à prendre  telles  autres  conclufions  qu’il  aviferoit  pour  la  vindicle 
publique  ; au  bas  de  laquelle  Requête  font  les  conclufions  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi.  L’Arrêt  de  la  Cour  , rendu  fur  le  vu  du 
procès,  le  vingt -quatre  Février  mil  fept  cent  foixante  - quatorze  , 
par  lequel  il  a été  ordonné  que  dans  huitaine,  à compter  du  jour  dô 
la  lignification  qui  feroit  faite  dudit  Arrêt , auxdits  Dominique  Ricard 
& Jean-Nicolas  Gendrot , ils  feroient  tenus,  fçavoir  : ledit  P».icard  defe 
mettre  en  état  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais , & ledit  Gendrot 
de  fe  rendre  aux  pieds  de  la  Cour  pour  le  jugement  de  leur  procès , 
linon  Sc  à faute  de  ce  faire , il  a «té  ordonné  qu’ils  y feroient  contraints, 
fuivant  & au  défir  de  l’Edit ^U  mois  de  Juillet  dernier,  regiflré  en  la 
Cour  le  6 Septembre  fuivant  ; la  lignification  faite  dudit  Arrêt  à Domi- 
nique Ricard,  par  exploit  du  9 Février  177^}.,  fait  par  Sergent,  Huif- 
fier  de  la  Cour.  Autre  figpification  faite  du  même  Arrêt , à Jean-Nicolas 
Gendrot , par  exploit  dudit  jour  9 Février  1774,  fait  par  David, Huif- 
lier  au  Bailliage,  Siège  Prélidial  & Police  d’Orléans,  Conclufions  du 
Procureur  Général  du  Roi  : ouis  & interrogés  en  la  Cour,  lefdits  Do- 
minique Ricard  & Jean-Nicolas  Gendrot,  fur  leurs  caufes  d’appel&cas 
à eux  impofés , tout  confidéré, 

LA  COUR  faifant  droit  fur  Fappel  interjetté  par  lefdits  Dominique 
Ricard  & Jean-Nicolas  Gendrot , de  la  Sentence  du  Bailliage  d’Auxerre, 
du  14  Août  1773  , met  à leur  égard  l’appellation  & Sentence  de  laquelle 
a été  appelle  au  néant  ; émendant quant  à ce  feulement,  décharge  lefdits 
Dominique  Ricard  & Jean-Nicolas  Gendrot,  des  plaintes  & accufaîions 
eontr’eux  intentées,  à la  requête  du  Subfiitut  du  Procureur  Général  du 
Roi  audit  Bailliage  d’Auxerre,  la  Sentence  auréfidu  fortifiant  fon  plein 
& entier  effet  ; déboute  ledit  Ricard  de  la  demande  en  prife  à partie  par 
lui  formée  contre  les  Officiers  duditBailliage  d’Auxerre  ; ayant  aucune- 
ment égard  aux  Requêtes  & demandes  de  Pierre  - Claude  Choppin , 
ordonne  que  les  confultations  des  Septernbre  & 4 Oélobre  1773  , 
enfemble  les  termes  injurieux  & calomnieux  inférés  dans  le  Mémoire 
dudit  Ricard,  en  réponfe  à celui  dudit  Choppin  , feront  & demeure- 
jont  fupprimés;  faifant  droit  lur  les  conclufions  du  Procureur  Général 
du  Roi,  ordonne  que  le  Mémoire  imprimé  à Paris  en  1773  , chez 
Butard  , ayant  pour  titre  : Mémoire  à conjulter  & Confultation  , pour  /e 
jieur  Abhé  Ricard,  Chanoine  de: l/E g fife  d" Auxerre , & Profi[jenr de  Rhéto^ 
Tique  aü  Collège  de  Isv  mêiue  Ville',  commçnçant^ar  ces  .mots;  Le  CdlUge 
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. >!"  r.  l\xmlfion  dis  Jéfaltes ; & finlffant  par  ceux-ci  i 

cTAuxern,  ^ ccruftcr  U , contenant 

D'après  les  faits  dont  i P lacéré  & brûlé  au  pied  du  grand 

vingt -hm.  pages  la  cLme  conte- 

efcaher  du  Palais , par  1 _ îninrieux  tant  à l’Evêque  d’Auxerre 

nant  des  faits  faux , ca  ^ même  Ville  ; enjoint  audit  Ricard 

qu’aux  Officiers  du  c^re  demandes  defdits 

qu’à  la  requête  du 

procurer  GéSLl  du  Roi  , le  ptéfent 

?0®t:;'4’bà:inf-- "ârenPa^  v^ngt-cinciuieme  Février  mU 

fept  cent  foixante-quatorze.  Collationne , Pro  . 

Signé,  VA  ND  IV  E. 
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du  grand  Efcaher  du  Cour , P un  dés  premiers  & 

fence  de  Nous  Etienne  ren^  rlimin&l  (Picelle  affifté  de  deux  Huifîers 
principaux  Commis  m Greffe  Crmmü  d iceUe,  ajj  j 

ladite  Cour.  - F R E M Y N* 


PARIS, chezP.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parement 
/7tc  Aftp'rtctt  Saint  jindts-tUt'^tcs,  fri 4* 


